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Chapitre numero 1
Titre : Présentations
Poste le 23/08/2009 a 21:43:25 par [no_PGM]

        Je m'appelle Fabien, je suis en seconde au lycée Jean Jaurès dans un trou paumé, deux cents kilomètres au Sud de Paris. Pour être plus précis, je suis en seconde B. J'ai donc seize ans puisque je n'ai jamais redoublé. Je suis ni grand ni petit, à peu près un mètre soixante-quinze, je suis brun et je pèse soixante-trois kilogrammes, mais pour la fiche d'identité, on s'en fout. Tout ce qu'il y a à savoir, c'est que je suis plutôt no-life mais pas asocial, je m'entends avec tout le monde et je sais que en cas de pépin, je peut compter sur pas mal de monde. Côté filles, je suis plutôt timide, enfin, vous voyez le genre…
Mon lycée est assez grand: environ trois hectares de terrain, quatre bâtiments de cours, un bâtiment administratifs, une salle de sport, une salle de gym… Bref, il y a de quoi faire. Ai-je oublié de préciser que mon lycée sert aussi de collège? Il y a donc environ deux milles élèves qui vont de la 6è à la terminale. Dernièrement le directeur à dépensé une petite fortune pour informatiser le complexe: huit salles de vingt-cinq ordinateurs, toutes les salles de cours ont été équipées d’un ordinateur et d’un projecteur avec stylet (les profs pointent le tableau avec le stylet et ça remplace la souris, High-Tech, je vous disais), mais le plus invraisemblable, c’est à l’entrée du lycée que ça s’opère: un portique électronique qui empêche quiconque de passer avec un appareil électronique, du genre téléphone portable, console portable, mp3… Après s’être fait dépouiller de toute trace de technologie, on doit poser sa main droite sur un boîtier qui reconnaît l’empreinte de votre main et vous valide en tant que présent. Le même système a été mis en place au self pour remplacer l’éternelle carte à bande magnétique. Bref, on se croirait en prison. Maintenant que le décors est planté, je vais vous raconter la pire journée de ma vie, ainsi que celle de tous ceux qui étaient dans le collège se jour-là…




Chapitre numero 2
Titre : Le jour où tout bascula
Poste le 23/08/2009 a 21:45:33 par [no_PGM]

Le jour où tout bascula.
2 mai 2011: 
6:30 C’est-ce qu’affiche mon réveil en sonnant. Je me lève en jurant contre le gars qui à créé les lundis. Je hais les lundis. Je pars aux toilettes pisser un coup. Une nuit, OK, mais une nuit de trois heures! Putain, sa m’apprendra à rester sur le 15-18 toute la nuit, je vais pas être frais aujourd’hui, comme pour changer… Un petit déjeuné vite fais et je pars au lycée, quinze minutes de marches quasi quotidiennes.
A peine arrivé, Vincent, mon meilleur ami depuis la maternel, me saute dessus (au figuré):
« - Hey, Fab! T’as vu? Ils sortent un nouvel add-on pour CoD, tu penses que tu vas l’acheter? »
Ah, oui... J’ai oublié de dire que c’est lui aussi un no-life et que c’est à cause de lui que je me suis couché à trois heures du mat' sachant qu’il avait cours quelques heures après…
« - Non, le dernier était pourri, 3 minis cartes pour 10€, je lâche l’affaire!
- Oh… Allez! On va bien se marrer! »
L’enfoiré! C’est qu’il est lourd quand il s’y met le con!
«  - Non! Je te dis que c’est l’arnaque ce truc!
- Putain! T’es chiant »
Et en plus c’est moi qui suis chiant? Il s’est pas vu?
On a continué à parler de nos exploits de la nuit passée jusqu’à la sonnerie. On s’est séparés pour aller chacun dans nos classes respectives.
Par contre, je sais pas ce que j’ai comme matière là. OK, mémoire en mousse spotted, arrivé en mai et pas connaître son emplois du temps, ça craint!
«  - Hey! Hugo! »
Le mec que je viens d’appeler se retourne, il est dans ma classe et c’est un peu l’attraction de la classe, glandeur pendant les cours, boxeur aux pauses et no-life le dimanche, il usait du langage informatique sans scrupules pour ridiculiser les pauvres (on va pas les plaindre non plus!) profs qui n’y comprenaient que dalle.
«  - Ouais, qu’est-ce’tu veux?
- On a quoi en première heure?
- Maths…
- Putain, la galère…
- Ouais, mais ça va chier, elle va rien comprendre! »
Dix minutes plus tard, je suis sur ma chaise en train d’imaginer des tactiques pour Call of' à essayer dès ce soir avec Vince.
« - Hugo, tu peux mes donner le périmètre de PQRS?
- OSEF au carré, madame! »
Je vous laisse deviner le foutage de gueule général devant l’air incrédule de la prof qui n'a toujours pas compris ce qu’il y a de drôle.
Alors que la classe en est toujours à se tordre les côtes, le mégaphone grésille et on entend la voix du dirlo':
« - S’il vous plait, ceci est une annonce du directeur de cet établissement, Maxime Pierre. Tous les élèves ainsi que tous le corps enseignant et les employés sont invités à se rendre immédiatement dans la salle de sport. Aucune absence ne sera autorisée. Je tiens à vous faire part de mon projet New EDEN. Merci de votre aattention. »
Chaud, aucune absence autorisée pour un projet au nom qui sonne film de guerre américain, c’est chelou comme histoire…




Chapitre numero 3
Titre : « Projet New EDEN! »
Poste le 23/08/2009 a 21:47:10 par [no_PGM]

[u]John Marchal:[/u]
<b>« Projet New EDEN! »</b>
Putain, l’enfoiré! Comment est-ce qu’il à pu être suffisamment faible pour s’être laissé fait avoir?
Je m’appelle Marchal. John Marchal pour être exact. J’ai 38 ans et je suis surveillant au lycée Jean Jaurès. Avant, j’étais dans l’armée, dans le même groupe que Maxime PIERRE. On était dans une petite équipe de soldats d’élite et on nous envoyait en missions top-secrètes, genre observation et infiltration. J’étais spécialisé dans le combat rapproché et en infiltration. De mon nom et de ma spécialité est sortit tout naturellement le surnom de John Rambo, et j’en était fier! Maxime, lui, était notre sniper. Il dessoudait un ennemie à 600 mètres les jours de grands vents, et dans la tête, s’il vous plait!
On l’appelais Max la Menace et ça le faisait bien rire!
Après la guerre il est devenu dirlot dans un collège/lycée, alors que moi, j’arrivais pas à me trouver un boulot. Il me proposa donc le poste de surveillant général qui venait de se libérer. Ça fait maintenant six ans que je bosse ici et j’ai pas à me plaindre ni de Max ni de mon job. Mais là, il a merdé! Ça remonte à douze ans, un groupe de terroristes avait pris une école en otage et on avait appelé notre équipe pour intervenir. La mission portait le doux nom de EDEN, car le but était de sauver le plus de personnes, enfants, profs et terroristes compris. Alors, j’ai des raisons d’être fumasse si ce con s’est laissé prendre son établissement par des mecs armés! Après avoir grimpé sur le toit de la salle de sport, je me poste près d’une fenêtre pour observer ce qui va se passer…




Chapitre numero 4
Titre : « Vous êtes mes otages »
Poste le 23/08/2009 a 22:37:23 par [no_PGM]

     Ma classe se dirige vers la salle de sport en bavardant joyeusement. Louper du cours, y a pas mieux pour nous rendre heureux! Si on savait… 
Ma classe arrive dans les premières. Sur l’estrade des discours se tiennent deux espèces de gorilles en survêt's et tee-shirts trop grands pour eux et ils ont les mains dans le dos comme des videurs de boites de nuit.
     Le directeur n’était nulle part en vue. La salle commence à se remplir et quand elle est pleine, un homme monte sur l’estrade et regarde l’assistance soudain silencieuse:
« - Bien! Puisque tout le monde à l’air d’être là, passons à la suite. »
Alors qu’il frappe dans ses mains, des hommes armés ferment les portes et les condamnes avec des chaînes.
Ma prof regarde l’homme sur l’estrade, à peine un mètre devant elle et demande où est le directeur:
« - Ma chère, notre pauvre directeur se trouve dans l’incapacité de se déplacer. Si vous voyez ce que je veux dire… »
Au sourire carnassier qu’il affiche, aucun doute: cet enfoiré a buté le dirlot!
« - Mesdames, mesdemoiselles, messieurs, j’ai le plaisir de vous annoncer que vous êtes mes otages! »
Les murmures se répandent dans la salle, partout les questions fusent. Je reste perplexe au milieu de tout ce bruit.
Je sais très peu de choses: ce type est armé, il a étendu notre directeur et il peut recommencer si ça lui plait!
Hugo s’avance vers le gars sur l’estrade:
« - Hey, vous avez un nom? »
Ta gueule! Si tu veux vivre, ferme ta putain de gueule, Hugo!
« - Moi? Je m’appelle Luciano, et toi?
- OSEF de mon nom fils de pute, tout ce que je sais c’est que toi et tes gorilles avec des armes en plastiques, vous me faites pas peur et… »
Une détonation survient, le côté du genou droit de Hugo explose dans une gerbe de sang. Luciano se tient devant lui, un pistolet au canon fumant à la main. Hugo grogne et tombe à genou:
« - N’insultes plus jamais ma mère, petit con! Sinon, tu ne reverras jamais la tienne!
- Ta gueule, enculé! Tu crois que je vais me taire parce que t’as un flingue? T’as cru, garçon! Putain, j’te vois bander d’ici tellement tu t’sens puissant avec un gun! »
J’ai jamais vu un pied aller si vite que celui de Luciano, ni entendre un tel craquement qu’au moment où le pied s’écrase sur le nez de Hugo. Luciano pointe son flingue sur le nez éclaté de Hugo…
« - NON! … »
Ce cri horrifié venait de la bouche de Marine, une fille de ma classe. La pauvre a perdu une occasion de se taire et elle s’en rend compte… trop tard!
« - Comment ça &quot;non&quot;? » demande Luciano.
Il descend de l’estrade  et se tient devant Marine. Elle fui son regard, mais il lui attrape le menton et l’oblige à le regarder  dans les yeux.
« - Alors comme ça on supporte pas la vue du sang? »
Marine secoue  pitoyablement le tête pendant que Luciano la regarde comme un homme d’affaire regarde son nouveau costume.
Il lui met un coup de poing dans l’estomac. Marine tombe à genou, Luciano attrape son tee-shirt et met une droite à la pauvre fille, elle s’écroule, un peu de sang au bord des lèvres. C’en est trop! Je détourne le regard et je vois que tous les terroristes regardent la scène. Parfait.
Je me glisse doucement sur la droite et tout aussi doucement je passe derrière le rideau qui sert normalement à cacher l’estrade des discours. Je me déplace discrètement et j’arrive dans les coulisses. Par une interstice, je regarde si j’ai été repéré. Mais à part Luciano et cette pauvre Marine, je ne vois rien. Je me dirige vers la sortie et j’ouvre la porte…




Chapitre numero 5
Titre : En retard!
Poste le 24/08/2009 a 11:20:09 par [no_PGM]

Et meeerde! Je suis à la bourre comme d'hab! Pourquoi ce foutu réveil a pas sonné? Je m'appelle Vivien, j'ai seize ans et je suis en seconde B au lycée Jean... Et puis OSEF! Bon, je suis en retard, et je traverse la ville aussi vite que je peux sur mon skate. S'il vous plait, faites qu'il n'y ai pas de pions?
Neuf heures moins cinq. Y a personne à l'entrée, parfait! Je grimpe sur la poubelle du voisin et je saute sur le toit de son garage. Je me laisse tomber dans l'allée et passe sous le portique électronique. J'ai pas pris mon portable pour pas faire sonner tout ce bordel. Je traverse la cour ma board sous le bras et monte quatre à quatre les escaliers vers mon bâtiment de cours. Si on me demande pourquoi je suis absent, je dirais que leur système de reconnaissance a un bug. J'arrive en haut des escaliers, faites qu'il n'y ait pas de pions! ?




Chapitre numero 6
Titre : Pas si chanceux que ça…
Poste le 24/08/2009 a 12:17:04 par [no_PGM]

Ça y est! J’ai réussi à sortir! Mais maintenant, il faut que j’arrive à prévenir les secours. Problème: tout les téléphones portables sont sous clé jusqu’à la fin de la journée. Plus qu’une seule solution, il faut que j’aille dans le bâtiment administratif! Alors que je me dirige tout doucement vers ledit bâtiment, une voix m’interpelle:
« - Hey! Qu’est-ce que tu fais ici, toi? »
Merde! Grillé, ils sont deux et en plus ils sont armés. J’ai de la chance aujourd’hui…
« - Heu… fallait que j’aille au toilettes, on m’a donné une permission… »
OK, j’ai pas d’idées pour me trouver des excuses, mais j’avais d’autres choses à penser, comme deux mecs armés qui me tiennent en joue avec un AK-47 et un Uzi… 
Le mec à l’AK, met sa main dans sa poche et en retire… un téléphone portable! Il compose un numéro et met le portable à côté de son oreille:
« - … Ouais Luciano? C’est David. On à chopé un gamin qui dit que tu lui as permis d’aller aux chiottes, c’est vrai? »
Au vu de son expression, on sait tous maintenant que c’est faux.
Il ramasse son portable et se tourne vers moi:
« Luciano arrive, il va s’occuper de ton cas… Mais, dit moi: comment tu t’appelles?
- Euh, F-Fabien monsieur et-et j-je suis en-en seconde B… »
Je suis paralysé et je bégaye comme un noob… 
Soudain un craque retentit et l’agresseur à l’AK s’écroule. Dans un deuxième craquement tout aussi sec, le mec aux Uzis s’écroule à son tour.
Je me retourne et je découvre mon sauveur: Vivien! Un gars de ma classe qui semblait être absent aujourd’hui. Il est un peu plus grand que moi, beaucoup plus musclé (en même temps, quand on reste toute le journée assis devant son PC). Drôle, intelligent et bon en sport: le genre de mec qui pourrait avoir toutes les filles du lycée si il le voulait. Le truc, c’est qu’il avait l’air de s’en foutre royalement, du coup, les rumeurs comme quoi il serait gay circulaient bon train. Mais pour avoir vu les films de sa PSP, je vous garantit qu’il est pas homo! Il se balade toujours avec sa planche de skate, avec laquelle il à allongé deux preneurs d’otages… Musicien d’ans l’âme il est guitariste dans un petit groupe et joue plutôt bien. Là, il se tenait devant moi, essoufflé et les restes de sa planche cassée à la main:
« - Putain! Mais il se passe quoi ici? C’est quoi ce bordel? »
Je lui faisait un topo rapide des événements des heures passées.
« - La vache, ça craint un max…
- Ouais, tu peux le dire. Alors maintenant, on fonce au bâtiment administratif et on préviens la poli… »
Des éclats de voix m ‘interrompent:
« - David, t’es où? »
Merde! Voila Luciano qui se pointent, j’attrape l’AK et je fais signe à Vivien de me suivre. Alors qu’il ramasse le Uzi, une main le tire en arrière: un de mes deux agresseurs c’est relevé et a attrapé Vivien. Il l’assomme d’un coup de poing. Désolé Vivien, je peux rien faire. Je cours aussi vite que je peux jusqu’au bâtiment le plus proche: l’administration. Luciano et ses hommes mes suivent, j’entre dans le bâtiment et cours jusqu’au fond. J’entre dans la chambre froide du self qui est juste à côté. La porte est épaisse, les balles la traverseront pas et avec toutes les caisses, je peut barricader la portes…





Chapitre numero 7
Titre : Vanessa
Poste le 24/08/2009 a 14:03:26 par [no_PGM]

Cet enculé a fini de faire son affaire à Marine. Je m’approche d’elle:
« - Ça va aller, c’est fini. »
Vous avez déjà essayé de consoler quelqu’un qui vient de se faire tabasser et humilier? Si c’est le cas, vous saurez à quel point c’est inefficace… Sinon, je vous souhaite de ne jamais avoir à le faire. Elle pleure pendant que j’essaye d’essuyer son visage.
On entend un portable sonner, c’est celui de Luciano, il décroche et après quelques secondes répond:
« - OK, j’arrive tout de suite. »
Il raccroche et fait signe à quatre de ses hommes de le suivre puis il sort de la salle accompagné de ses gardes du corps.
Marine pleure toujours, je la prend par les épaules:
« - C’est bon, il est partit, t’as plus rien à craindre… »
C’est vraiment dur de la réconforter, mais comme je vois qu’elle va mieux, je me lève et me tourne vers Hugo qui est allongé sur le sol. Les profs l’ont soigné comme ils ont put, mais le pauvre est dans les vapes.
« - S’il te plait, Vaness, reste un peu… »
En voyant la mine terrifiée de Marine et compte tenu de ce qu‘elle vient de subir, je décide que sa requête est acceptable. Je reste donc près d’elle…




Chapitre numero 8
Titre : Luciano!
Poste le 24/08/2009 a 14:32:09 par [no_PGM]

Je me dirige avec mes quatre hommes vers l’endroit où sont David et Andy. Ils disent avoir attrapé un fuyard.
« - David, t’es où? »
Rien… Il m’a pourtant dit qu’il était devant le bâtiment administratif… Bizarre. Ça y est! Il est là! Andy est à terre et David met son poing sur la gueule à un élève. Un peu plus loin, un autre élève court vers le bâtiment administratif armé d’un AK… De plus en plus étrange. Je m’approche de David qui se relève et aide Andy à se relever également. Il me donne les explications. Ah les petits cons, si ils croient qu’on peut se foutre de ma gueule aussi facilement! J’ordonne à Andy et David de ramener l’élève dans la salle pendant que je m’occupe de &quot;Fabien&quot;.
Avec mes hommes on le poursuit dans le bâtiment. C’est qu’il court vite pour un gringalet! Il entre dans une salle avec une porte bien épaisse. J’essaye de l’ouvrir. Impossible, ce petit connard l’a sûrement barricadée. 
Danny, s’approche et sort son arme:
« - Non! »
Il tire, la balle ricoche et il se la mange dans le coude. 
Mais quel con! Je l’avais prévenu pourtant!
« - Hey! Toi, là-dedans, c’est bien Fabien ton nom? Alors, sois gentil et sort de là, on te fera pas de mal. »
J’attends quelques instants mais il ne sort pas. Tant pis pour lui, j’aime pas qu’on se foute de moi!
J’ordonne à mes hommes de rester là et de tenir la porte en joue pendant que je retourne à la salle de sport…





Chapitre numero 9
Titre : Imprévus
Poste le 24/08/2009 a 15:27:01 par [no_PGM]

     Les deux mecs qui me portent me balance au milieu de ma classe. Hugo et blessé à la jambe et au visage et Marine est recroquevillée sur elle-même, le tee-shirt déchiré. Les autres sont choqués mais vont bien. Vanessa s’approche de moi et m’aide à m’asseoir et me regarde avec son air suspicieux:
« - Qu’est-ce que tu fous là? T’était où en première heure?
- A la bourre, comme d’hab... Je suis passé par-dessus le mur et je suis tombé sur Fab qui s’était fait chopper par deux types armés…
- Fabien? Comment il a fait pour sortir, ce con? Et pourquoi il a pas pris du monde avec lui? Et il est où maintenant?
- Si tu me laissais en placer une, je t’expliquerais volontiers!
- Ouais, désolée. Vas-y explique.
- Et ben, comme je disais, il était surveillé par deux mecs qui l’avaient choppé alors qu’il tentait de prévenir la police. Ils ont appelé leur boss et comme ils avaient le dos tourné je les ai défoncés avec ma board.
- Si tu les as étendus, comment ça se fait que t’es là et pas avec Fabien?
- Ben, alors qu’on s’apprêtait à fuir, un des deux mec m’a attrapé et assommé. Et me voila ici. »
Elle m’expliqua à son tour les événements, ça collait à la version de Fab. C’est à se moment que Luciano entre dans la salle. Il est fumasse. Il s’approche de notre groupe et demande si on est bien la seconde B. Vanessa se lève et répond par l’affirmative. Luciano l’attrape par le bras et fait signe à une demi-douzaine d’hommes de le suivre. Il regarde Vanessa et déclare d’un air assassin:
« - Ton copain Fabien nous causent quelques soucis et refuse de nous écouter. Peut-être arriveras-tu à le faire changer d’avis »
Il se retourne et sort de la salle en tirant Vanessa et fais signe à ses hommes de le suivre.
Je me tourne vers Marine et lui demande si ça va. Elle hoche la tête de haut en bas avec un petit sourire timide. Pourquoi je rougis, moi?…





Chapitre numero 10
Titre : Un nouvel EDEN?
Poste le 24/08/2009 a 16:42:28 par [no_PGM]

     Quand j’ai vu ce que ce fils de chienne a fait à cette pauvre gosse, j’ai compris qu’il n’y avait plus rien à voir. Une fois descendu du toit, je me dirige maintenant vers le bâtiment administratif en évitant les hommes de Luciano.
J’en croise deux qui traînent un gamin à moitié inconscient. Max était pas dans la salle. Soit il est mort, soit il va pas tarder à le devenir si ils l’ont laissé dans son bureaux. Comment je sais qu’il est là-bas? Y a que de son bureau qu'on peut utiliser le mégaphone.
Je rentre dans le bâtiment. Je vois Luciano et ses hommes au fond, ils maintiennent une porte en joue, il y en a un qui tire mais sa balle ricoche et il se la prend. T’as monté une équipe de danseuses ou quoi, Luciano? 
Je prend les escaliers qui mènent à l’étage du directeur. Personne. Je vais vers son bureau, la porte est entrouverte. J’entre.
« - Oh! Putain, Max! »
Il est assis sur sa chaise, les pieds et poings liés. Sa tête est penchée en avant et du sang tache son beau costume de directeur gris.
Je m’approche, le secoue en l’appelant. Il relève la tête lentement et me regarde:
« - Rambo, tu dois aider et protéger les élèves!
- Je sais…
- Promet de les sortir de cette histoire en vie! Il ne doit pas se passer un nouvel EDEN!
- Je vais les aider, mais tiens bon! Je viendrais te chercher quand ce sera fini… »
Max sourit:
« - Pas cette fois, vieux frère. Max n’est plus une menace et Rambo devra agir seul… »
Sur ces mots s’éteint un grand homme et mon meilleur ami. Ça fait vingt-sept ans que j’ai pas pleurer. Depuis la mort de ma mère, en fait. 
J’ai oublié de préciser que la mission EDEN avait été une catastrophe: cinquante-six morts. Donc douze terroristes, trois membres de notre équipe d’intervention, sept professeurs et tout les restes c’était des élèves…
Je sors du bureau de Max et descend les escaliers. J’entends la voix de Luciano qui se dirige vers ses hommes qui sont restés devant la porte. Il traîne une fille avec lui et est suivi pas six hommes armés…





Chapitre numero 11
Titre : Mourir en héros?
Poste le 24/08/2009 a 17:34:22 par [no_PGM]

     Je me les cailles mais j’entends les hommes de Luciano qui m’attendent derrière la porte. Au bout de quelques minutes, j’entends des bruits de pas et des voix qui approchent. Luciano. Mais il y a aussi une voix plus aiguë, je jurerais que c’est Vanessa. Ah, le chien!
En effet, quelques secondes après, Luciano s’adresse à moi:
« - Fabien! Tu m’entends? On a ici avec nous une de tes amies. Si tu sort sans histoires, vous aurez tous les deux la vie sauve. Sinon, on la tue et on continuera à tuer une personne de ta classe toutes les minutes. »
Ah, le fils de pute! Il a bien préparé son coup!
« - Alors, qu’en penses tu?
- Les écoutes pas, ils vont te tu… »
C’était Vanessa. Et à en juger du claquement et du bruit de chute, Luciano lui avait clairement fait comprendre qu’il valait mieux pour elle qu’elle se la ferme.
Bon, de toutes façons, j’ai pas le choix, si je sors pas,des élèves mourront par ma faute.
Je déplace les caisse, arme mon AK et j’ouvre la porte. Je veille à garder l’arme entre moi et la porte pendant que je la referme derrière moi. Je fais face à Luciano. Je crois pas qu’il ait vu l’arme.
« - Bien! Viens par ici petit con. »
Il pousse Vanessa sur le côté pour avoir les deux mains libres. Elle n’est plus devant lui: parfait.
Je me campe sur mes jambes, je m’appuie au mur pour ne pas tomber et je sors l’AK de derrière mon dos. 
A en juger par la gueule que fait Luciano, il s’y attendait pas. Ses dix gardes du corps non plus! Le temps qu’ils attrapent leurs armes, j’ai déjà commencé à tirer…
Les premiers sont déjà à terre quand ils commencent à tirer. J’en ai tué deux et blessé deux autres. La première balle m’atteint à la cuisse. Putain! J’aurais jamais cru que ça faisait aussi mal!
J’en ai tué un troisième mais ils sont toujours six à me tirer dessus. Une balle me touche à cinq centimètre du nombril. Et moi qui trouvait que la première faisait mal.
Ils ne sont plus que quatre en état de tirer quand mon chargeur est enfin vide. Une autre balle m’a touchée à l’épaule gauche et une à éraflée mon cou. Ça pisse le sang et ça fait un mal de chien. Je laisse tomber l’AK et je glisse contre le mur. Je peux plus bouger. Luciano s’approche de moi et me murmure à l’oreille:
« - Je ne vais même pas t’achever. Tu vas mourir lentement et douloureusement. Ce sera ta leçon pour m’avoir fait chier. »
Il se retourne et fait signe aux survivants de le suivre.
Un homme lui fait remarquer qu’ils oublient Vanessa:
« - Elle ne m’est plus d’aucune utilité et n’est pas dangereuse. Elle n’a qu’a resté là. »
Ils s’en vont tous.
Vanessa qui semble choquée, s’approche de moi:
« - Tiens bon. Ne meurs pas par ma faute, s’il te plait. »
Non?
Elle chiale pour moi? Ça sert à rien,vu que je vais crever.
« - T’inquiètes, j’aurais fini par le faire. »
Je souris pour la rassurer et parce que c’est pas si désagréable de claquer en ayant pour dernière vision son visage. Si j’avais survécu, je crois que je lui aurait demander de sortir avec moi.
Bon, je crève, oui ou merde? C’est bouffons sont tellement mauvais tireurs que j’arrive pas à mourir.
Ah si, je sens que mon cerveau s’embrume et que je glisse doucement vers les limbes…





Chapitre numero 12
Titre : Promesse
Poste le 24/08/2009 a 18:36:28 par [no_PGM]

     Je me tiens à côté de Fabien. Il est gravement blessé mais il respire encore. Pourquoi il a fait ça? 
Les cadavres des six hommes qu'il a tué sont environ quatre mètres plus loin et un septième s'étouffe dans son propre sang.
Un bruit derrière moi attire mon attention. Un de ces chiens doit être revenu pour Fabien?
Ou pour moi...
Je regarde vers la porte vitrée par laquelle sont sortis Luciano et ses hommes mais un brouillard très épais m'empêche de voir à plus d'un mètre de la porte.
Une ombre sur ma gauche me fait sursauter. C'est monsieur Marchal, le surveillant général. Qu'est-ce qu'il fout là? Pourquoi il est pas en salle de sport avec tout le monde? Et si il était de mèche avec les terroristes?
Je recule doucement et récupère l'arme de Fabien. Elle est vide mais ça, Marchal le sait pas!
Quand il arrive à cinq mètre de moi, je m'éclaircis la gorge et essaye de contrôler ma voix pour qu'elle ne tremble pas trop:
« - Restez où vous êtes! Si vous avancez encore je tire!
- Baisse cette arme jeune fille! Tu as l'air parfaitement ridicule. D'autant plus qu'elle est déchargée. »
Merde! Comment il sait ça, lui?
« - Au lieu de rester glander la bouche ouverte, aide moi à le soigner! »
Je ferme la bouche et m'accroupis à côté de Fabien:
« - Vous pouvez vraiment l'aider?
- Je sais pas mais je vais essayer... »
Il défit la ceinture de Fabien.
« - Hé ho, vieux porc! Qu'est-ce que vous faites? »
Il me regarde avec des yeux surpris:
« - Un garrot! Tu pensais à quoi »
Je rougis très violemment :
« Non, rien. C'est rien. »
Après avoir fait le garrot et pansé les plaies de Fabien, Marchal se tourne vers moi:
« - Il en a pour une heure et demi avant de claquer. Mais si dans une heure on ne lui donne pas un minimum de soins, il mourra! Alors, tu vas rester près de lui pendant que je vais délivrer les élèves et les profs. Quand j'aurais fini, je viendrais le chercher pour l'emmener à l'hôpital. Jusqu'à là, tu dois le défendre, tu m'as compris?
- Oui, vous pouvez compter sur moi.
Marchal se lève et marche jusqu'aux corps des hommes de Luciano. Il récupère un pistolet qu'il glisse à l'arrière de son pantalon et me donne des munitions pour l'arme de Fabien. Après m'avoir expliqué comment recharger, il sort du bâtiment et se dirige vers le vieux mobil-home qui lui sert de maison, mais au bout de deux mètres, je ne le voit plus du tout à cause du brouillard. Voila une heure qui s'annonce bien longue...





Chapitre numero 13
Titre : Renaissance
Poste le 24/08/2009 a 21:33:29 par [no_PGM]

     Arrivé au mobil-home, j’attrape la hache posée sur l’armoire. Je m’étais juré de plus jamais y toucher…
A coups de hache, j’arrache le double fond et je pose la hache. 
Je suis là, debout à regarder mon passé ressurgir… J’ai toujours sut que ce jour arriverait… Et je l’ai toujours appréhendé. J’ai un peu moins d’une heure avant que le gamin ne soit condamné. Une heure pour tuer une vingtaine d’hommes: facile!
J’enlève le costard et je prend mon pantalon kevlar, marcel blanc, veste camouflage et bottes de GI. J’accroche ma machette à la ceinture et mon couteau à ma cheville gauche. Je glisse de nouveau le magnum dans le pantalon. Je prends mon M-16 que je passe en bandoulière. 
Je mets mon ancien costume dans l’évier en inox jette mon briquet dedans. Je ne reviendrais jamais ici, je suis né combattant, je mourrais ainsi. 
Alors que le feu se propage, je quitte mon ancien chez moi.
J’enlève la sécurité de mon arme et me dirige vers mon destin…





Chapitre numero 14
Titre : Interrogatoire
Poste le 24/08/2009 a 22:20:49 par [no_PGM]

     Avant l'action: l'observation! Et la &quot;cueillette&quot; d'informations.
Je passe à côté des toilettes, des voix s'élèvent de l'intérieur: un mec raconte des connerie à propos de sa petite amie qui l'attend chez lui en tenue légère.
J'entre dans les toilettes, la voie s'élève des cabines et le deuxième mec est aux lavabos. Je m'approche de lui au moment où il se redresse. J'attrape sa tête et la baisse pendant que mon genou monte. Son nez et ses lèvres éclatent sous le coup, il rebondit en arrière, glisse et s'explose le crâne contre le lavabo en tombant. Il est sur le sol en train de gémir et de se tenir la tête. L'autre dans la cabine l'entend même pas tellement il cause...
Tant mieux.
Je m'approche du type à terre, je lui passe une main derrière la tête et je plaque l'autre sur son visage. D'un mouvement sec, je lui brise la nuque. L'autre mec se rend enfin compte qu'il y a un truc qui cloche.
« - Hey! Laurent, ça va? »
Je laisse Laurent derrière moi et m'approche de la cabine de l'autre.
La porte s'entrouvre et le mec me voit.
Lui aussi essaye de dégainer son arme. Première erreur. Ils ont pas d'instinct de survie, ou quoi?
J'attrape le battant de la porte et le lui éclate sur la gueule. Il tombe assis sur les chiottes et tente de me frapper au visage pendant qu'il se relève. Deuxième erreur. J'attrape son poing et lui tord le bras. Il hurle quand son bras casse.
Quelle tapette!
Le gamin, Fabien, se mange des balles et il crie pas. Lui se casse le bras et pleure.
Il me fait pitié, tant mieux pour lui, il mourra vite.
Je regarde dans la cuvette, ce con à fait une troisième erreur: il a pas tiré la chasse!
Je lui plonge la tête dans sa merde. Il se débat et vide ses poumons de leur air. J'arrête d'appuyer. Il prend une grande inspiration d'air nauséabond, de merde et d'eau mélangée à la pisse. Je commence l'interrogatoire:
« - Vous êtes combien? 
- Vas crever!
- Et une nouvelle erreur! »
Je lui replace la tête dans la cuvette. Quand je le remonte, il a l'air de nouveau bavard:
« - OK, OK! Je vais te dire! On était vingt-cinq »
A peu près ce que je pensais.
Vingt-cinq moins les sept que le gosse a tué et les deux qui sont dans cette pièce, ça fait seize. Facile!
« - Ils sont tous dans la salle?
- Je sais pas! Je le jure devant Dieu, je sais pas! »
Tant pis... Je lui plonge la tête une nouvelle fois et je le maintiens jusqu'à ce qui ne bouge plus. Au cas ou, je le maintiens un peu plus.
Quelle mort dégueulasse... Se noyer dans sa propre merde.
Je m'avance vers la sortie. Le brouillard est levé mais un orage a éclaté. Je sors sous la pluie, au son du tonnerre et dans le noir...





Chapitre numero 15
Titre : Début des festivités
Poste le 25/08/2009 a 12:12:06 par [no_PGM]

     Je me dirige vers la salle de sport. La pluie coule sur mon visage et dans mes yeux…
Je remonte une nouvelle fois sur le toit et observe l’intérieur.
Luciano est à en bas avec ce qu’il reste de ses hommes. Il donne ses directives: deux hommes dehors devant chaque porte, y compris celle des coulisses, et un homme de l’autre côté de ces mêmes portes. Un autre homme surveillera la salle depuis l’estrade. Quant à Luciano et les cinq hommes restants, ils patrouilleront pour retrouver les deux gars que j’ai tué dans les toilettes et voir qui à mis le feu à l’espèce de vielle roulotte au fond de la cour.
Je souris. Si ils savaient…
Luciano et son escorte sont sortis, les hommes de la salle se dirigent vers leurs positions.
Ils espèrent survivre en éclatant leur groupe? Quelle blague!
Pour descendre du toit, je dois me tenir sur le rebords qui surplombe la porte des coulisses. Je ne vois pas les gardes, mais en me penchant je vois le bout de leurs pieds. Ces imbéciles restent au sec et à la lumière. Est-ce possible de trouver des proies aussi faciles?
Je dégaine ma machette et fléchit les jambes pour amortir le choc et je me laisse tomber en arrière. Une fois au sol, je me retourne pour faire face aux gardes. Ils affichent une tête étonné, j’ai envie d’en rire. Je ne leur laisse pas le temps de se ressaisir, je balance mon bras vers la gauche puis vers la droite. Les deux corps s’effondrent dans une gerbe de sang, le cou à moitié tranché. J’essuie ma lame sur le tee-shirt d’un des deux cadavres.
Quelqu’un frappe à la porte, c’est le garde à l’intérieur.
« - Hey, les mecs. C’était quoi ça? »
Il attend sa réponse quelques secondes. Alors qu’il ouvre la porte, je me déplace sur le côté. Il passe sa tête par la porte:
« - Greg, t’es où? »
Soudain, il aperçoit enfin les cadavre. Après deux secondes, il tourne la tête vers moi. Il voit un homme habillé en militaire qui tient une machette à deux mains au dessus de sa tête. Ses yeux s’emplissent de terreur à la vue de la mort qui commence sa descente. La lumière est reflétée un instant sur le fil de ma lame. L’homme pousse un petit cri lorsque ma lame percute sa nuque. La lame continue en coupant muscles, veines, artères, œsophage et carotide. Le corps s’effondre alors que sa tête vole sous l’impact. Qu’est-ce que c’est dégueulasse tout ce sang, mais aussi très excitant!
Une fois le tout retombé, je tire les corps sous une haie quelques mètres plus loin. Avec cette pluie, personne ne les verra.
Je me dirige vers l’entrée Sud et observe les deux gardes de cette porte. Je jette une pierre deux mètres sur leur gauche pour attirer leur attention. Je profite de cette diversion pour me jeter sur eux. Une fois éliminés, je cache leurs corps.
« - Ça va, les gars? On a cru entendre du bruit. »
Merde! C’est les gardes de la dernière porte.
« - Qu’est-ce que… »
Ils m’ont vu. J’attrape mon M-16 mais ils ont déjà ouvert le feu. Une balle m’atteint au bras gauche au moment où je plonge. La porte s’ouvre et le garde de l'intérieur sort avec son arme. J’ai pas le choix, je doit battre en retraite. Je cours vers l’entrée des coulisses pour me mettre à l’abri sur le toit. Ils me suivent mais je les sèment. Après être difficilement monté, je regarde les gardes qui me cherchent. Après quelques minutes, ils rentrent dans la salle et préviennent les autres et décident de tous rester à l’intérieur. 
Les deux hommes qui étaient dehors vont remplacer celui qui était dans les coulisses.
Ils ont peut-être un instinct de survie après tout…





Chapitre numero 16
Titre : Rêves
Poste le 25/08/2009 a 17:00:32 par [no_PGM]

     Je crois que je me suis endormi… Le coup sur la tête devait être assez sévère en fin de compte…
J’ai fait un rêve étrange: il faisait nuit et il neigeait. Un petit lapin blanc se tenait sur cette neige pendant que des petites cloches blanches descendaient avec les flocons. Le lapin se mit à sauter sur les cloches qui agissaient comme des trampolines. Un compteur augmentait sans cesse pendant que le lapin sautait de plus en plus haut…*
Chaud le rêve de camé.
Une drôle de sensation sur mon épaule m’oblige à ouvrir les yeux. Je regarde à côté de moi: Hugo est toujours inconscient et Marine dort aussi. Normal au vu de ce qu’il lui est arrivé… Mais bon, s’endormir sur mon épaule, bien que ce ne soit pas désagréable, c’est assez gênant.
Soudain, un détail attire mon attention: les preneurs d’otages semblent nerveux, inquiets même. Que c’est-il passé?
Je réveille Marine pour pouvoir me lever, elle semble un peu gênée mais ne dit rien.
Je m’approche de Jean et lui demande ce qui c’est passé pendant mon sommeil:
« - Il y a eu des coups de feu, puis quelques minutes après, deux mecs sont entrés dans la salle et ce sont approchés du mec sur l’estrade. On dirait que c’est lui qui mène le jeu quand Luciano n’est pas là. En tous cas, j’ai entendu leur discussion et apparemment, deux hommes sont morts et trois autres manquent à l’appel. Il les a ensuite envoyés dans les coulisses. Ils ne sont donc plus que cinq à surveiller la salle. »
Bonne nouvelle, moins ils seront, plus facile serra la fuite. Mais cinq, c’est encore beaucoup. Et il reste toujours Luciano et ses hommes qui sont partis en patrouille.
Je me rassois à côté de Marine qui s’est rendormie et lève les yeux vers les fenêtres situées tout en haut de la salle. D’ici je vois les traces que laissent les gouttes de pluie. Un visage apparaît. Je saute sur mes pieds en réveillant Marine en sursaut. Le visage à disparut. Ai-je rêvé?…
 
*Ceci est une dédicace <img src="/img/smileys/11.gif">





Chapitre numero 17
Titre : Libération
Poste le 25/08/2009 a 22:19:46 par [no_PGM]

     En bas, dans la salle, le &quot;chef remplaçant&quot; sors un portable. A cause du bruit ambiant, j’ai du mal à l’entendre:
« - Ouais, ici Stéphane. On à cinq hommes en moins à la salle… Quoi?!… Tu crois que ça pourrait être… Non, je sais pas…»
Et c’est tout. J’ai pas put entendre le reste.
Ils ne sont plus que cinq à l’intérieur, c’est le moment d’agir!
Je descend jusqu’à la porte des coulisses et me tient devant.
Je dégoupille une grenade de gaz soporifique. Je pose son diffuseur contre l’interstice de la portes. Une fois le sifflement arrêté, je répète l’opération avec un fumigène mais sans attendre la fin j’ouvre la porte et me jette à l’intérieur.
Les gardes sont à terre sans connaissances. Mieux vaut ne pas prendre de risques inutiles, je leurs brise la nuque.
Une fois fait, je m’approche du disjoncteur et l’éteint. La salle est plongé dans le noir. Je me dirige vers la salle quand j’entend des pas se rapprocher de moi. Je me plaque contre le mur. C’est le &quot;chef&quot;. Le temps qu’il trouve le disjoncteur, j’aurais déjà bien avancé le travail.
Si dans quarante minutes, le petit n’a pas reçut de soins, il va mourir.
Je suis dans la salle. Malgré mon excellente vision de nuit, au milieu de cette foule, j’ai du mal à repérer les preneurs d’otages.
Je me jette sur le premier. Je lui fait le coup du lapin. A cause du noir, la foule est nerveuse, ce qui me facilite la tache. Je traverse la pièce et saute sur le deuxième garde. Il tombe en arrière pendant que je tente de l’étrangler. Il me vise avec son arme, mais je me baisse avant que le coup ne parte. La foule hurle. Je lui donne un coup de poing dans la gorge.
Sa trachée est écrasée, il s’étouffe tout seul et fini par mourir. Je remonte sur scène au moment où la lumière s’allume.
Quelques secondes plus tard, le chef apparaît. Il m’observe sans surprise et me demande d’une voix calme:
« - Est-tu John Marchal?
- Qu’est-ce que t’en a à foutre de mon nom sachant que tu vas crever?
- Luciano voudrais des réponses.
- Il mourra trop tôt pour les connaître. »
Il plonge sa main vers son magnum. Trop lent. J’ai déjà attrapé le mien et lui tire dans la main. Elle éclate sous le choc. Il crie en tombant. La foule aussi, il y a même des pleures.
Je tire des l’épaule de ce gorille. Il crie encore plus. Je m’accroupie et colle mon canon dans la plaie:
« - Que me veut Luciano?
- Des réponses, je le jure!
- Pourquoi?
- J’en sais rien…
- Tu mens!
- Vas crever, je te dirais plus rien, fils de pute… »
Il me crache à la gueule. Je lui rend la pareil avec du plomb…
Je me retourne et fait face à la foule:
« - Vous allez rester ici jusqu’à ce que je revienne. Si c’est Luciano, barricadez les portes et éloignez vous-en. »
Les profs font un signe de tête pour montrer qu'ils ont comprit.
Un gamin se dirige vers moi:
« - S’il vous plait, avez-vous vu un garçon qui s’appelle Fabien?
- Il a été blessé par balle par Luciano. Il a peu de chances de survie… C’est pour pouvoir appeler les secours que je veux tuer Luciano.
- Alors je viens avec vous. »
Son regard ne permettra pas de refus…




Chapitre numero 18
Titre : Traque
Poste le 26/08/2009 a 11:58:43 par [no_PGM]

     « - Écoutes, gamin, ça risque de devenir violent, sanglant et dangereux. Alors, si tu veux partir, je...
- C'est pas la peine, je viens avec vous. »
Il est têtu ce gosse. Ce sera plus un boulet à traîner qu'une aide mais, ça, il a pas l'air de s'en rendre compte.
Avec Luciano, il ne reste plus que six hommes. Et une demi-heure avant qu'il ne soit trop tard pour Fabien.
Des voix retentissent sous la pluie: Luciano! Et il est pas seul, bien sur.
Les voix semblent s'éloigner. Faut pas que je les perdent.
Je fais signe à Vivien de me suivre sans faire de bruits, il me fait un petit signe de tête pour me dire qu'il a compris.
Il est pas con comme gamin, il s'adapte vite.
Le groupe de terroristes patrouille. Ils cherchent quelque chose... ou quelque un.
Ils pense traquer un fantôme mais c'est ce fantôme qui les suit.
Je vois enfin le dernier du groupe, il est resté en retrait pour pisser. Je m'approche et j'arrive derrière lui au moment où il finit son affaire.
Mon poing vient s'écraser contre son estomac, il tombe à genoux en vomissant ses sucs gastriques mélangés à du sang. Je me place derrière lui et colle le canon de mon magnum contre la base de son crâne. Sa tête éclate sous l'impacte. Les autres m'ont entendu. Il faut disparaître. Je me retourne et fait signe à Vivien de me suivre derrière un muret. Il est blanc mais son regard est lucide et déterminé.
L'équipe de recherche a retrouvé le corps. La pluie s'est quasiment arrêtée mais il fait aussi sombre que dans la nuit et les nuages descendent vite, le brouillard revient.
Luciano regarde autours de lui. Je monte sur le muret et ensuite sur le petit bâtiment à deux étages qui est à côté. Vivien me suit. J'épaule mon M-16 après avoir mis le silencieux et vise le groupe. Luciano sera le dernier, j'ai des questions à lui poser.
Je tire, un homme s'écroule. Personne n'a entendu le tir à part moi et Vivien.
L'homme s'écroule au moment ou un brouillard épais tombe sur le lycée. J'entend Luciano dire à ses hommes:
« - Il est pas loin, mettez vous à l'abri et trouvez le! »
J'entend le bruit de leurs pas pendant qu'ils courent. Deux hommes vont se réfugier dans le bâtiment sur lequel je me tiens alors qu'un autre coure en direction des arbres du collège et les deux derniers se dirigent vers un bâtiment de cours situé un peu plus loin.
Je redescend sur le muret et ouvre une fenêtre qui n'était pas fermée.
Je me glisse dedans après avoir fais signe à Vivien de m'attendre. Je vois les deux hommes en bas des escaliers près duquel je suis entré.
Je descend l'escaliers tout doucement pour ne pas le faire craquer. Ils me tournent le dos et scrutent la purée de pois dehors. Je fais glisser ma machette hors de son étuis et la plante dans le dos du gars à droite. Il tombe raide mort. Avec ma machette coincée dans son dos.
Le deuxième se retourne et me voit désarmé. Je lui met un direct dans le nez et je profite qu'il titube pour récupérer mon couteau de combat accroché à mon mollet.
Je le lance et il va se planter directement dans la gorge du deuxième homme. Je récupère mes armes et ressors par la fenêtre. Vivien n'a pas bougé. Il me regarde toujours avec ces même yeux que dans la salle...




Chapitre numero 19
Titre : Mort!
Poste le 30/08/2009 a 11:18:26 par [no_PGM]

     Je donne mon magnum à Vivien. J’ai déjà décidé de lui laisser le choix de vie ou de mort sur Luciano. Mais avant, il faut le trouver et éliminer ses hommes.
Ceux là, c’est moi qui ai leurs vies entre mes mains. Et ils vont la perdre.
Je fais signe à Vivien de me suivre sans bruits et je me dirige vers les arbres et l’homme seul. Avec le brouillard, il ne nous verra qu’au dernier moments, mais c’est valable pour nous aussi.
Arrivés en bordure des arbres, je grimpe dans le plus proche et aide Vivien à monter. Les arbres sont assez proches les uns des autres pour pouvoir passer d’arbres en arbres sans trop de risques.
Je repère enfin l’homme: il est quatre mètres en dessous de notre niveau adossé quelques arbres plus loin.
Ce n’est pas Luciano. Tant pis. Je laisse Vivien en arrière et arrive dans l’arbre sur lequel il s’appuie.
Je dégaine ma machette et m’apprête à me laisser tomber sur l’homme. Je saute. Il se retourne et me voit tombant sur lui. Il essaye de me viser mais je m’écrase sur lui. Après un roulé-boulé je me redresse en m’apprêtant à frapper. Il esquive le premier coup et frappe mon poignet avec la crosse de son arme. Je lâche la machette. Il me donne un nouveau coup de crosse, dans le crâne celui-là. Puis un autre dans l’estomac. Je tombe à genoux. Et merde, je me suis fais avoir. Je sens le canon de son fusil sur mon front. Je ferme les yeux et attend la mort. La détonation survient, je sens le sang sur ma figure, mais bizarrement je ne souffre pas. Je pensais la mort douloureuse, mais je ne sens aucune douleur et ma conscience est toujours là.
J’entends le choc d’un corps sur le sol. Je ne me suis pas sentit tomber. Mais un doute s’insinue lentement dans mon esprit. Et si…
J’ouvre les yeux. Je suis toujours à genoux. Le sang sur mon visage appartient au corps au crâne explosé qui gît devant moi. Je lève les yeux et vois Vivien, mon magnum fumant à la main, haletant.
Je me lève et récupère ma machette, j’en profite pour m’essuyer le visage avec des feuilles. 
Je remercie Vivien et nous nous dirigeons vers les bâtiment abritant les deux dernier terroristes…





Chapitre numero 20
Titre : Révélations
Poste le 07/09/2009 a 19:19:28 par [no_PGM]

     Vivien tremble, avoir tué son premier homme semble l’affecter un peu. Moins que je ne l’aurais pensé.
Nous nous dirigeons vers le bâtiment de cours vers lequel Luciano et son acolyte se dirigeaient après le meurtre d’un des leurs.
« - Tu vises bien. »
Il me regarde dans les yeux avec cet étrange regard voilé qu’ont ceux qui se papellent un souvenir lointain:
« - C’est mon père qui m’a appris quand j’étais petit. Mais c’était à la carabine et sur des tessons de bouteilles.
- Il devait être bon professeur.
- Oui…
- Et que fait-il? Il est militaire?
- Était… Il est mort… Il était soldat d’élite et est mort pendant une prise d’otages similaire il y a douze ans. Vous en avez sûrement entendu parler, c’était un truc genre ‘mission Paradis’ ou un truc du genre. Un vrai massacre… »
Il s’arrête et se retourne vers moi, surpris. Je suis resté cinq mètres en arrière.
« - Projet EDEN? »
Ma voix est rauque. C’est vrai qu’il ressemble à Daniel, mais c’est impossible! Pas dans le lycée où je travail, je l’aurais su!
A moins que… A moins que Max me l’ait caché?
« - Oui! C’est ça! Vous en avez entendu parler?
- Ton père s’appelait Daniel?
- Ou… oui… Comment vous savez ça? »
Il semble effrayé. Moi je suis dans une colère noire. Pourquoi me l’avoir caché? 
Parce que… Parce qu’il me connaissait bien, il aurait su que je n’aurais pas put regarder ce gosse sans plonger dans les remords.
« - Oui… Oui, je le connaissais… On était dans la même équipe d’intervention… Il est mort sous mes ordres… »
Une lueur d’appréhension dans le regard de Vivien m’indique que le mien doit être semblable.
« - Pendant l’intervention du projet EDEN, il est mort pas ma faute… Alors que j’étais sûr d’avoir abattu tous les terroristes, y en a un qui s’est relevé. Le voyant me mettre en joue, Daniel, ton père. C’est jeté sur lui et à pris la balle à ma place. Il a tué l’ennemi mais est mort de ses blessures avant l’arrivée de l’ambulance… Deux de mes hommes avaient déjà été tués pendant l’opération, ton père aurait du vivre, mais à cause de mon incompétence, il y a laissé la vie… J’aurais du mourir ce jour là mais ton père à sacrifié sa vie pour me sauver… Suite à cette erreur, j’ai quitté l’armée en même temps que Maxime… »
Vivien s’assoit et met son visage dans ses bras. Moi je reste comme un con debout, je peux pas le regarder, je ne le mérite pas, ça gosse à perdu un parent par ma faute…
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Chapitre XXI:
Confrontation
Après quelques minutes, Vivien se lève et se tourne vers moi:
« - Allons-y, on a une école à sauvé. »
J’admire ce gosse, aider les autres avant tout…
Je regarde ma montre, plus que vingt-cinq minutes avant le point de non-retour…
Je me dirige vers le bâtiment de cours qui sert de refuge à Luciano. Après avoir laisser Vivien à l’abri, je grimpe jusqu’à une fenêtre ouverte du deuxième étage.
Une fois dedans, je commence la recherche.
Ils ne sont pas assez bêtes pour être restés au rez-de-chaussée et par soucis pratique doivent s’être réfugiés du côté où les fenêtres donnent sur la cour où j’ai tués les derniers terroristes.
Ça me laisse deux moitié d’étage à fouillé, rien à mon étage, je passe à l’étage inférieur… Rien!
Plus que vingt minutes… Un petit bruit au-dessus de ma tête m’indique enfin l’emplacement de ma proie: le toit!
J’arrive à la porte et l’entrouvre doucement. Ils sont bien du côté cour…
Grâce au brouillard, ils ne nous ont pas vu arrivé, un bon point pour moi!J’épaule le M-16, vise l’homme à côté de Luciano et tire. Il s’écroule.
Luciano se retourne mais je le tient en joue.
Ça y est! Cette prise d’otages est terminée!
Je m’approche de lui jusqu’à l’agenouillé, après l’action, l’interrogatoire:
« - Pourquoi as-tu pris cette école en otage?
- Pour toi… »
Mon coeur rate un battement. Pour me trouver, ce con à mis des vies en jeu? Vingt-cinq personnes - et même bientôt vingt-sept si je me dépêche pas - sont mortes à cause de ce fils de pute qui veut me voir?
« - Qu’est-ce que tu me veux?
- Silvio*…
- Quoi ‘Silvio’?
- C’était mon père… Il était soldat d’élite dans votre groupe d’intervention… »
Encore? Sauf que j’ai pas de souvenirs d’un quelconque Silvio…
« - Désolé, mais ce nom ne me dit rien…
- MENTEUR!!! Il était avec vous sur le projet EDEN et il est mort ce jour là! »
Il se relève, mon temps de réaction trop long me coûte un coup au ventre et un autre dans les poignets, ce qui à pour effet de faire chuter mon arme depuis le toit. Je le frappe, il me rend coup pour coup, il sait se battre cet enfoiré.
Il me met à terre. Juste dix ans et j’ai autant ramollie? Il s’agenouille pardessus moi et commence à me latter la gueule méchamment. Ça y est! Je le remet! L’italien! J’ai honte de le dire, mais personne n’a jamais appelé son père par son prénom. C’était un vrai soumis mais excellent en prise de contrôle. On le mettait avec un bon fusil d’assaut devant une pièce occupée par une demi douzaine d’ennemis et il vous prenais le contrôle sans difficultés. On l’appelait Macaroni, j’ai jamais sut son vrai prénom…
Au moment où Luciano s’apprête à porter le coup final, un canon de M-16 se braque sur sa tempe.
A l’autre bout de l’arme se tient un Vivien essouflé qui semble prêt à tué son deuxième homme.
Luciano me lâche et s’agenouille de nouveau. Je me lève et lui met mon poing sur le nez, ça craque et il tombe dans les pommes.
Je me masse le poignet et ligote le terroriste avec ma ceinture…
* <img src="/img/smileys/11.gif"> ah ok le nom de ravioli <img src="/img/smileys/41.gif">
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Voici enfin la suite. Désolé du retard, mais j'ai été pas mal occupé cette semaine, mais avec le week-end, cette fic devrait prendre fin.
La suite demain pour plus de suspens...
Chapitre XXII:
Un pas vers la mort d’un être
Luciano est étendu devant nous, assommé et ligoté.
Je me tourne vers Vivien:
« - Tu vas rester ici pendant que je vais libérer les otages et tu surveilleras Luciano jusqu’à l’arrivée d’un prof. Tu me rejoins près de Fabien après lui avoir donner le magnum.
-Reçu cinq sur cinq… »
Je le quitte après avoir récupéré le portable de Luiciano.
Sur le chemin j’appelle les secours et les flics. Vu le trou paumé, ils seront là dans dix minutes, ça devrait le faire pour le gamin.
Je m’identifie auprès des profs et une fois sortis, je demande au prof d’EPS d’aller remplacer Vivien pour la surveillance de Luciano jusqu’à l’arrivée des flics.
J’arrive dans le bâtiment administratif et demande à Vanessa si elle et Fabien vont bien, elle me répond par l’affirmative. Tant mieux.
Vivien nous rejoins et blanchit devant le corps de son ami.
Nous attendons les secours depuis une minute qu’une voix retentit:
« - Marchal! Je sais que t‘es là! »
C’est Luciano. Que fait-il ici et comment s’est-il libéré? Mystère…
Il entre dans le bâtiment et braque mon magnum sur nous.
« - Comment as-tu…
- Réussi à m’échapper? Grâce un petit couteau planqué sous ma montre, j’ai coupé la ceinture et planté le prof. T’aurais du mieux me fouiller. Une fois de plus, ton incompétence aura coûtée des vies. Maintenant, j’ai un flingue avec deux balles: une pour toi et une pour le gamin qui est avec toi. L’autre va crever de toutes façons, si c’est pas déjà fait. »
Il marque un point… Je m’interpose entre lui et les jeunes.
Pourquoi? Comment? Comment un homme peut-il devenir fou au point de commettre un massacre dans un collège remplis de jeunes?
Ah oui… A cause de mes erreurs. Une larme perle au bout de mes paupières, je vais enfin payer pour mes erreurs.
Luciano passe devant les cadavres de ses hommes.
Je ferme les yeux et ouvre grand les bras. Viens! Viens! Je t’attend! Je suis près! Ainsi surgisse ces derniers cris de l’âme.
Une larme coule…
Une balle sort d’un canon…
Une vie prend fin…





Chapitre numero 23
Poste le 12/09/2009 a 15:28:25 par [no_PGM]

Le dernier chapitre tant attendu.
Bonne lecture et peut-être un épilogue si vous êtes sages <img src="/img/smileys/11.gif">
Chapitre XXIII:
Vengeance
Vanessa crie… moi aussi…
Luciano à réussi à se libérer et il vient de tuer Marchal. Comment est-ce possible?
Le corps du surveillant tombe en arrière, un trou sous l’oeil gauche. Son regard est vide et son teint pâle: il est mort!
Luciano s’avance vers moi, je me place devant mes amis dans la même position que Marchal quelques secondes avant moi. Je serais celui qui aura cette dernière balle. Ce sera ma dernière action pour la société. Dommage, j’aurais aimé passer une dernière fois du temps avec mes amis. Et aussi Marine. Le canon se pose doucement sur mon front. Je ferme les yeux pour ne plus regarder le corps de Marchal et inspire. J’expire une dernière fois… Un simple bruissement, une seconde d‘attente puis le coup de feu…
Je titube…
Je tombe…
Vanessa me rattrape. Je ne suis pas mort!
J’ouvre les yeux.
Luciano titube…
Il tombe….
Vers moi! Je pousse son cadavre avant qu’il ne m’écrase et me remet d’aplomb.
Devant moi se trouve Marine, en larmes, assise sur le sol. Elle tient l’arme d’un des hommes de Luciano dans sa main droite, qui est maintenant sur ses genoux.
Je m’approche d’elle et m’assoit à côté d’elle. Je lui passe mon bras autours des épaules. Elle pose sa tête sur mon épaule et pleure. C’est pas facile de tué un homme. Ce genre de souvenir doit vous suivre toute votre vie, je pense qu’il en ira ainsi pour moi en tous cas…
Vanessa est sous le choc, moi aussi, Marine aussi. Nous attendons tous les secours qui ne devraient plus tardés. Je me demande où sont les profs et les élèves qui ont été libérés. Loin sans doutes…
Les flics arrivent cinq secondes avant l’ambulance.
Rapidement, les secouristes essayent d’enraillé l’hémorragie de Fabien tout en le mettant dans l’ambulance. Quelques secondes après ils sont partis.
Des policiers nous donnent à chacun une couvertures et une boisson chaude, du chocolat au lait, pendant que d’autres mettent les cadavres dans des sacs mortuaires.
Cette journée aura été la pire de ma vie, mais aussi la plus excitante… Étonnant, non?
Au bout d’un moment, on nous conduit à l’hôpital en ambulance pour y passer des tests et déceler d’éventuelles lésions traumatiques et pour nous présenter à des psys… La routine…
Pendant que le psy me parle, je m’endors. Subitement. Sans prévenir. Réaction post-traumatique qu’ils diront…
Et ainsi s’achève cette aventure dramatique…
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Voici l'épilogue tant attendu qui marque la fin de CETTE fic. Mais une suite est en préparation, gardez patience. ;)
Épilogue
La lumière remplace l’obscurité. Ça fait mal.
Mon cerveau est embrumé, je n’arrive pas à réfléchir. Tout ce que je sais, c’est que j’ai mal. Mal partout.
Le temps passe, lentement et rapidement à la fois. Depuis combien de temps suis-je là? Quelques minutes? Plusieurs mois? Je n’en sais rien. Tout est confus dans ma tête…
De nouveau la lumière. Mais cette fois, mon cerveau est un peu plus réveillé. Qui suis-je? Où suis-je? Mes yeux sont toujours aveuglés par la lumière, je ne distingue rien à part du blanc. La mémoire me reviens petit à petit. Je m’appelle Fabien, j’ai quinze… non, seize ans. Mais où suis-je? Que m’est-il arrivé? Je n’en sais rien…
Je me rendors…
Je me réveille de nouveau. Il fait sombre, la nuit sans doutes. Je peux distinguer la pièce dans laquelle je suis: une petite pièce blanche avec un lit sur lequel je repose. A coté de moi, une petite table sur laquelle est posé un moniteur qui émet un bip sonore régulier. Une perfusion est reliée à mon bras droit.
Deux chaises sont contre le mur en face de mon lit. Elles encadrent une petite table. J’essaye de me relever. Je retombe aussitôt, terrassé par la douleur dans mon ventre, ma jambe, mon épaule et mon bras. Ah! Fait chier!
Le bip s’est affolé. Ce doit être un électrocardiogramme…
Pourquoi ais-je mal? Que m’est-il arrivé, bon sang? J’arrive pas à me souvenir…
Le matin… je crois. Une infirmière entre avec un plateau sur lequel se trouve des seringues et autres instruments médicaux. Je suis donc bien à l’hôpital…
Elle sursaute quand elle remarque que je suis éveillé. Elle fait demi-tour et commence à crier. Putain, qu’elle ferme sa gueule, j’ai mal, moi!
D’autres infirmières accourent, elles semblent ravies. Pas moi, vu le boucan qu’elles font. Elles se pressent autour de moi, me parlent, jugent mes réactions. S’ensuivent la visite des médecins et tout le bordel.
Mais qu’ils s’en aillent, je vais bien! Ou presque, mais j’ai besoin de repos! D’ailleurs, tout ça m’épuise, je me rendors…
Je me réveille en pleine après-midi à en juger par la luminosité. Une chaise a été tirée près de mon lit et ma mère y est assise. Elle me regarde en souriant.
Je la regarde un moment, puis pose la question fatidique:
Qu’est-ce que je fous là?
« - Tu est à l’hôpital. Tu ne te souviens pas? Au lycée il y a eu… »
Le lycée? Tout me reviens en mémoire: la convocation du directeur, ma fuite, la fusillade! Je tente de me redresser. C’était sans compter la douleur. Je crie. Ma mère m’aide à me rallonger et me dit de me calmer. Elle passe l’heure qui suit à me raconter ce qu’il c’est passer. Marchal, Luciano, tout. Marchal, le pion sévère, un soldat d’élite? Impensable! Je me met à rire. Ça fait mal mais je me contrôle pas, c’est nerveux. Une fois calmé, ma mère me dit que j’ai passé trois semaines dans le coma… Tant que ça?
Après une autre heure à me tenir informé des évènements majeurs de ces trois dernières semaines, elle m’annonce que je recevrais de la visite en fin d’après-midi. Il est quatre heures, ça laisse un peu de temps. Qui peut bien vouloir me rendre visite?
Je décide de dormir un peu mais je n’y arrive pas, je devrais passer le temps à regarder la télé jusqu’à l’arrivée de mes visiteurs…
Ma mère est partie depuis une heure quand on frappe à ma porte. Je dis le traditionnel « Entrez! ».
La porte s’entrouvre pour laisser passer un visage encadré de cheveux bruns. Vanessa. Elle sourit et pousse complètement la porte pour entrer. Elle est suivie par Vivien et Vincent. Tout trois sourient. Nous passons le reste de la soirée à parler. Chacun me délivre sa partie de l’histoire, si bien que j’arrive à reformer cette journée.
Ils s’en vont vers vingt-et-une heure. Alors qu’ils partent, mon regard est accroché au dos de Vanessa. Je me rappel soudainement ma promesse, vous savez, celle de lui demander de sortir avec moi si je survivais. On dirait que je vais pouvoir tenir cette promesse au final…
                      *
                     * *
Ça fait deux semaines que je suis sorti de l’hôpital. Mes blessures et un début d’escarre m’obligent à me déplacer en fauteuil roulant. Je commence tout juste à me lever, pas plus d’une minute à chaque fois.
J’ai décidé d’aller sur la tombe de Marchal avec Vanessa et Vivien.
Le grand jour est arrivé, Ils viennent me chercher en début d’après-midi. Le cimetière n’est pas loin, on va y aller à pieds… ou à roues dans mon cas.
Ils arrivent, Vanessa marche devant et Vivien est un peu en retrait main dans la main avec Marine. Je sors et on commence à y aller. Vanessa insiste pour me pousser, je finis par accepter.
Au bout d’un quart d’heure, nous y voila. La tombe est facilement repérable, c’est la plus fleurie du cimetière.
Elle est très simple, mais imposante, tout en marbre noir. Sur la stèle sont écris en lettres d’or les mots qui suivent:
‘Ci-gît John MARCHAL
1973 - 2011
Héro de la nation,
A donné sa vie pour sauver celle des autres
Détenteur de la Légion d’Honneur à titre posthume’
Dans le coin droit, un drapeau français est incrusté dans la pierre de la stèle. Les contours sont en or et le drapeau est en pierre de couleur.
Nous restons l’après-midi à nouer recueillir devant la tombe de ce héro.
Vanessa pose sa main sur mon épaule, je la recouvre de la mienne. Nous restons ainsi un moment, jusqu’à la tombée de la nuit, puis nous rentrons et passons la soirée à quatre chez moi.
C’est bon d’être avec les personnes qu’on aime…
FIN
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Et bien voila, cette fic est officiellement terminée.
J'espère que cette histoire vous a plu.
Je remercie donc tous ceux qui m'ont soutenue, Vivien parce que sans ses incessantes demandes des suites, j'aurais pas eu le courage de finir cette fic, et tous mes lecteurs, vos commentaire m'ont montré que certains aimaient cette histoire et ça m'a donné envie de continué d'écrire.
C'est le genre de petits riens qui font plaisir. ;)
Je promet de bientôt commencé ma prochaine histoire, qui sera en partie la suite de cette histoire.
A bientôt
P.S.: Mashtok, tu seras dans la prochaine fic ;)
[no_PGM]